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SAINTE CLAIRE D'ASSISE



1899
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et bc la
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Zn Lascr à la crot!

Ni-, nobie fille d'Assise s'est enferniée dans l'hum-
ble petit cloitre de Saint-I)amien. Elle a gquitté
la somptueuse demeure de son pre. une nuit,
elle s'est enfuie i la dérobée. Elle n'a plus les
hijoux et les parures qu'e.ige son rang, elle est
cuvertt de bure grossière, un épais voile noir

abrite sa tête rasée, une corde lui sert de ceinture, sa vie est une
vie de souffrances et de mortilications. Qui donc a opéré en elle
tir si sublime changement ? Qui l'a ainsi dépouillée, appauvrie,
subjuguée ?. . L'amour de la croix

('et instrument divin avait déjà fait bien des conquêtes
dans le imonde. Quelques années auparavant, un jeune homme,
lui aussi d'Assise. avait été tout transformé par lamour de la

pauvreté, par la folie de la croix. Franois. fils de Bernardone,
avait tout quitte pour devenir un crucifié, et C'est à la voix du
pénitent d'Assise que ('laire Scifi, fille du noble comte Favorino
de Sasso-Rosso, a quitté le monde pour vivre au pied de la croi:.

Elle s'offre aux divines influences de lnamour divin, elle désire,
elle veut être animée du ieme esprit que François d'Assise son

X v'"ý ANNÉE 1"r AOU T
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Père. Or François aime la croix. La croix est sa passion et sa
vie. Cette dilection pour la divine croix sera poussée jusqu'à
un incompréhensible excès, il deviendr1 lui-même un crucifix
vivant, le mont Alverne sera son Calvaire et, par une merveille
inoutie jusqu'alors, ce martyr vivra deux ans encore à la fois
m\tltetlent et réellement percé de clous, il traversera les mêmes
bourgades qu'il enflamma des premiers feux de son zèle, il les
réchauffera aux feux brûlants de ses stigmates sacrés. C'est le
Christ de l'Ombrie:.......

Claire connait la divine faveur faite à son Père. Même, pour
adoucir les poignantes souffrances du crucifié, ses mains delicates

préparent des calmants que la bonté divine conservera miracu-
leusement. ('laire connait tout l'amour de son Père pour la croix
de 1 ésus ; comment ne l'aimerait-elle pas ?

1 )'ailleurs c'est la croix qui ]*a ravie au monde et à elle-meme
la croix c'est le lit nuptial de son Epoux. c'est de son élevation
divine qu'il attire à Lui toutes les âmes pures et chastes. Aussi,
('laire ne demandera pas, comme l'Epouse des ( 'antiques, à son
bi1en Aimé : «4 O)i done \(-ous trouverai-je ? ou donc prenez-Vous
votre repos ? " elle sait (lue la croi% est le lit de repos (le Jésus:
La Passion du Sauveur est à la iois pour elle une source de dé-
lices et d'angiosses. \ussi, quand Ale voit la croix, elle se pros-
terne et l'adore :e relevant, cli na c de ses bras amoureu.x,

elle la presse sur s c eur dot elvcle ne )eut retenir les élans,
le bo((is sacré reu oit ses plus teldres baisers, ses plus brûlantes

lairmes. (ui donue viendra la détacher dtu pied de cette croix ? ....
)h : les anges la bénissent et lenvient. ils sont dans le ravisse-

ment devant l'ext(se (e laire : ils contemplent avec délices la
charité de la Pauvre Daimte qui augme1-nte toujours, qui va jusqu'à
la céleste ivresse, qtui se traduit par des larmes plus abondantes,
par tin emtbrasseueni plus étroit. Va-+-elle mourir dans cette
extase d'amour au pied dc la croix ?. Soutenei. la, Anges de
1 )ieu, pour qu'elle vive encore et puisse apprendre à ses illes sol

amour (le la croix. (,)ue iql--s aux empnimles de leur M'ere et de

leur P'ere, les Pauvres Clarisses préchent au monde, sur toutes
les plages et dans tous les temps, Famour crucifié

Fr. A0;.:-M.u.:, O. F. M.



Cinquième Allégresse de Marie

Le Recouvrement de Jésus dans le Temple

LE TEMPLE DE JÉRUSALEM

Teuimple de Jérusalem qui est le théâtre où se dé-
roule ce cinquième myst're d'allégresse, s'élève sur

1 une montagne appelée dans la Bible :/on/ maria/.
("est le roi Salomon qui le premier construisit le

temple. L'édifice sacré fut ensuite détruit et rebàti plusieurs fois
comm11e nous allons le voir.

1 Le Temple de Salomon. I)e tout temps, dit le Fr.
Liévin, le Moriah paraît avoir été une montagne vénérable et
choisie de D ieu. » ('est en ce lieu en effet que la Tradition place
le sacrilice d'.Ibraham. Plus tard c'est encore la même monta-
gne que le prophète désigne à )avid. lorsquil lui commande, de

la part (le I)ieu, de dresser un autel sur l'aire d'Ornan le 1 ébuséen
et d'y offrir un sacriice au Seigneur.- Le roi David offre le sa-
crifice dellandé. et l'ange des vengeances célestes remet son

glaive au
En reconnaissance de ce bienfait, I)avid forme le dessein

d'élever en cet endroit un temple digne de la majesté (lu 'Très-
Haut : niais le prophète revient et lui dit : « Parce (lue vous ê'tes
un homme (le guerre et que vous avez versé le sang, le Seigneur
ne veu!t pas que vous bâtissiez une demeure en son nom: cette
tâche est réservée à votre fils Salomon. » )avid se contenta de
réunir les matériaux destinés au temple futur et, selon la parole
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du prophète, ce fut Salomon qui éleva à la gloire de Jéhovah le

plus beau temple du monde.-Dès la quatrième année de son
règne, il en jeta les fondements, et les travaux activés par plus de
cent mille ouvriers travaillant les pierres, les bois et les métaux
les plus précieux, dur'rent sept années. Salomon commença par
aplanir le Mont Moriah et lui donna la forme qu'il a encore
aujourd'hui : c'est un immense trapèze soutenu de toutes parts

par les murs d'une construction vraiment cyclopéenne. Sur
chacun (les côtés de ce trapèze, Salomon fit élever un magnifique
portique qui donnait accès sur une première enceinte destinée
aux éttangers, ainsi qu'aux Juifs impurs, et qui pour cela re<;ut le
nom de Parvis des Gentils un deuxième parvis, le Parvis d'Is-
raël, était ouvert au peuple pendant les sacrifices et les prières :
un troisième parvis était réservé aux prêtres pour l'exercice de
leurs fonctions.

Le temp/e proprement dit venait ensuite : il comprenait le Ves-
/ile, le Saint et le Sanctuaire ou Saint des Saints. Un prêtre
entrait deux fois le jour dans le Saint pour y offrir l'encens ;mais
le Sanctuaire n'était accessible qu'au Grand Prêtre et une fois par
ar- : c'est là dans le Sanctuaire, sous l'aile des Chérubins, (lue se
trouvait l'Arche d'Alliance.

Quant aux trésors inouis que Salonion avait amassés dans le
temple et qui servaient d'ornements et de vases sacrés pour les
sacrifices, ils se trouvaient répartis dans tout le temple où s'éta-
laient à profusion des lambris et des sculptures en bois de cèdre
et des pavés en marbre. Partout l'ceil ébloui était inondé de flots
de lumière que répandaient en tous sens des lames d'or incal-
culables où la beauté du travail rivalisait avec la richesse de la
matière.

Le temple de Salomon subsista quatre cent six ans, jusqu'au
jour où Nabuchodonosor, instrument inconscient de la colère
divine, vint le réduire en cendres et emmener le peuple juif en
captivité pour le punir de ses prévarications.

Toutefois, le Mont Moriah restera la montagne Sainte et verra
se dresser sur sa cime deux nouveaux temples : le temple de
Zorobabel et celui d'Hérode, constructions gigantesques qui, elles
aussi,àdes époques différentes, feront l'admiration du monde pour
disparaître ensuite sous les coups des ministres de la vengeance
céleste.



SANCTUAIRES DE LA COURONNE FRANCISCAINE 265

2° Le Temple de Zorobabel.--Tristes et silencieux, in-
capables de chanter sur la terre étrangère, les Juifs captifs au pays
de Babylone avaient suspendu leurs lyres muettes aux saules de
la rive ; depuis soixante-dix ans déjà ils mangeaient en pleurant
le pain de l'exil, lorsque, en 536 avant Jésus-Christ, un édit de
Cyrus parut leur permettant de reprendre le chemin de la patrie,
et de relever de ses ruines le Temple trop longtemps enseveli.
Au nombre de 42,000, les fils de la captivité se mettent en route
sous la conduite de Zorobabel; arrivés à Jérusalem ils commen-
cent les travaux avec ardeur et courage; durant vingt ans ils
travaillent sans relàche, mais les richesses de Salomon font
défaut et quand enfin le temple est achevé, les prêtres et le peu-
ple s'y rendent avec des instruments et chantent des hymnes, mais
les anciens, qui avaient vu le premier Temple, éclatent en san-
glots et il est bien difficile de distinguer la voix de ceux qui se
réjouissent de la voix de ceux qui pleurent. Malgré sa splendeur,
le nouveau temple ne peut être comparé à l'ancien.

Les objets sacrés, l'autel des parfums, le chandelier et la table
d'or, enlevés par Nabuchodonosor, sont rendus par Cyrus et
replacés dans le temple, mais le Saint des Saints reste vide. En

332 avant Jésus Christ, Alexandre le Grand visita ce temple et y
offrit des sacrifices au vrai Dieu.

Cependant peu à peu les juifs retournent à leurs désordres et
à leur impiété, leurs emportements vont si loin que le Grand
Prêtre Jonathan tombe dans le temple mortellement frappé par
son propre frère. )ieu est irrité contre son peuple, et en l'an
166 avant Jésus-Christ, Antiochus Epiphane est chargé par Lui
du ministère des vengeances : il vient à Jérusalem, il y fait périr
une multitude d'hommes, souille le Sanctuaire, enlève tous les
trésors, prend l'autel, tous les vases sacrés, et place la statue de
Jupiter dans le temple de Jéhovah. Le châtiment ne dura pas ;
deux ans après, le temple est purifié par Judas Macchabée et le
culte du vrai )ieu rétabli.

Ce temple subsista jusqu'à la i S"'e année du règne d'Hérode,
c'est-à-dire pendant 497 ans.

3° Le Temple d'Hérode .- L'an 17 avant jésus-Christ, le
roi Hérode, dans l'intention de gagner la faveur des Juifs dont
il était détesté, voulut reconstruire le temple (le Zorobabel avec
une grande magnificence. Ainsi embelli et agrandi, le templc.



266 REVUE nU TIERS-ORDRE ET DE LA TERRE-SAINTE

sembla à tous une euvre nouvelle qui reçut le nm (le: Temfpe
d'Hrode. D'après Flavius Josèphe, Hérode employa pour cet im-

mense travail jusqu'à i o 000 ouvriers et 1 000 chariots. De plus

mille prêtres, instruits dans l'art (le tailler les pierres et de travail-
1er le bois, relatirent le Sanc/uaire dont l'entrée n'était permise
qu'à eux seuls. Selon saint Jean, .16 années furent employées à
achever ces travaux. ( *est dans ce temple d'Hérode que l'ange du
Seigneur annon<;a au saint prctre Zacharie la naissance de saint
Jean-laptiste. ("est dans ce temple qu'une toute jeune fille, agée

de trois ans, fut admise parmi les vierges attachées au service du

Seigneur, et /e nom de ce//e 'ièe;:ge é/ai/ A-ie. Quelques années
après, l'auguste Vierge v re<;ut le message de l'Ange et devenait
M3're de Dieu : c'est dans ce temple que Marie présenta son
enfant et que le saint vieillard Siméon, prenant le Fils de Marie
dans ses bras, bénit Dieu (le lui as ir montré le Sauveur : c'est
dans ce tenple que Jésus vint chaque année célébrer la Paque
a\ec ses parents c'est dans ce temple enfin lue larie et
Joseph le retrouvèrent à l'age de (Idouze ans, enseignant les doc-
teurs, scène admirable, objet (le la cinquième allégresse de Marie
qui nous occupe. -- Mais hélas ! le temps arriva oùt ce temple,
forg.ueil (les Juifs et le témoin de tant <le merveilles, fut à son
tour irallé de la malédiction divine. Sa ruine fit connaitre aux
j uifs, dans Funivers entier, la fin (le la Loi Ancienne. Le Christ en
avait annoncé la destruction totale, et sa parole ne pouvait faillir.
Titus vint l'accomîplir, 37 ans après la prédiction du Sauveur.

Trois cents ans plus tard, dans le but avoué et sacrilège dec
faire mentir la prophétie de Jésus, Julien l'Apostat entreprit de
relever une troisième fois de ses ruines le temple (le J éhovah.
Mais à peine eut-on achevé (le creuser les fondations que de.
flammes sortirent <le terre et dévorèrent les ouvriers afn ('ap>-

prendre à lEmpereur et aux Juifs que rien ne peut s'opposer à la
vol'lité divine. I )ieu permit même que l'emplacement du tem-

ple servit plus tard (le réceptacle aux immondices de la ville.

(A suivre) FR. GasTroN, O. F. M.

- -~-- -
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CHAPITRE DEUXIEME

La vocation franciscaine

.N lix était fait pour le cloitre et attiré vers un
état de vie pénitente et mortiliée. » - C'est ainsi

que nious terminions, au mois dernier, notre premier
article sur le '. R. 1. Arsne-1arie.--Nous esquis-

ser.ons atijourd'hui I'histoire de ette vocatioi merveilleuse à tous
ég±ards.

« Chose adiirable, dit sol biographe, d's l'âge le plus tendre,
Jean Beix ne gardait jamais dl'argent sur lui, à moins d'une
niécessité véritable, et il portait toujours le même habit en
esprit de pauvreté.

Il se crut d'abord appelé a devenir prtre dans le mionde et
a vivre, comme le Curé d'Ars, en se détachant de tout et el
laisant beaucoup de pénitences. »

Le divin Maitre il avait décidé autrement. - Au mois de

septembll)re 1874, oi vit arriver a Servières un honmne à la figure
ascétique, vêtu d'une r<obe (le bure grossière, ceint d'une corde,

la tête rasée, les pieds nus. ('était un religieux franciscain, le
R. P. Maurice. Il venait prêcher la neuvaine prépar-atoire à la
fête de Notre-I )ame du Roc.

Jean fut frappé par la vue de Ce religieux, et, sans hésiter, de
suite, il s'écria « Et moi aussi je veux être Frère-Mlineur, c'est
la voie que je cherchais ' »

Le Père avant parlé un matin sur le Tiers-Ordre, le jeuie
Beix s'y affilia aussitôt avec bonheur: il avait seize ans.

En 1877, un autre religieux franciscain, le R. P. Bernard
d'Orléans, vint aussi à Servières, pour lprècler aux élèves du
Petit Séminaire le Triduum préparatoire aux fêtes des noces
d'or de S. S. le Pape Pie IX.
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L'ardeur du fervent aspirant à la vie franciscaine ne fit qu'aug-
menter. Il propagea le Tiers-Ordre de saint François avec un
zèle admirable parmi ses condisciples et, à la fin de cette année

1877, il y avait vingt Tertiaires au Petit Séminaire de Servières.
Il ne perdit jamais de vue les deux saints religieux qui l'avaient

enfanté à la vie séraphique et il resta avec eux en relations
suivies, surtout avec le R. P. Bernard. Celui-ci était destiné à
être l'instrument de la Providence, pour aplanir les difficultés
qui devaient surgir autour de cette vocation naissante. Jean
Beix avait fait sa demande d'entrée dans l'Ordre. Il était admis,
mais Monseigneur l'Evêque de Tulle refusait les testimoniales,
sans lesquelles le postulant ne peut être reçu, et les parents de
leur côté retiraient le consentement d'abord accordé.

C'était un retard ; hélas ! ce retard devait se prolonger plu-
sieurs années. A bout de ressources, sur l'avis du R. P. Bernard,
Jean Beix eut recours à un moyen extrême mis par l'Eglise
entre les mains de ceux qui veulent s'unir à Jésus-Christ pour
toujours. Il fit le vouforme! dentrer en relig-ion, sachant bien
que par ce voeu réservé au Souverain Pontife, il empêchait qui-
conque, soit évêque, soit prêtre séculier ou régulier, soit parent,
de s'opposer à son projet, sous peine d'encourir les responsabilités
les plus graves.

Voici dans quelles circonstances il s'engagea de la sorte. Fort
de son droit et sûr de l'appel de Dieu, jean Beix se rend un
jour au Sanctuaire de Notre-Dame du Roc. C'était le 22 sep-
tembre 1878, en la fête de Notre-Dame des Sept-Douleurs,
apiès la sainte Communion; sans y être contraint par qui que ce
soit, comme on pett le lire dans l'acte écrit de sa main, par le
mouvement de sa volonté libre et parfaite, il fait le vSu solennel,
autant qu'il le peut, d'entrer en religion dans l'Ordre des Frères-
Mineurs ; il s'engage en outre à poursuivre son dessein, de façon
à le réaliser dans le plus bref délai possible.

Notre fervent jeune homme n'a que dix-neuf ans quand il for-
mule ce veu et pour lui donner un caractère plus authenitcque
de sincérité, il fait jaillir du sang de son bras, y trempe sa plume,
et signe de son nom l'acte irrévocable qui le voue à Dieu dans
l'Ordre Séraphique.

Est-ce à dire que les parents et les supérieurs ecclésiasti qtes
dans leur opposition, obéissaient à des mobiles trop humains et

-I
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contraires aux desseins de Dieu ? Il serait téméraire de le penser.
Le père de notre futur Provincial était très chrétien, nous l'avons
dit, et les supérieurs étaient des :hommes remarquables par leur
piété et leur savoir. Ils désiraient surtout que le jeune Beix ter-
minât ses études classiques au Séminaire, avant de s'engager
dans la vie religieuse. Cette opposition momentanée était d'ail-
leurs dans les vues de la Providence, pour affermir et épurer cette
vocation exceptionnelle ; le T. R. P. Arsène le reconnut avec
joie plus tard.

Il faut ajouter que de la part de certains membres de la fa-
mille qui comptaient pour l'avenir sur les précieuses qualités de
Jean, l'opposition était peut-être plus humaine :mais celui-ci,
loin de se laisser abattre, leur adressait des lettres pleines d'une
sainte ardeur, où il leur rappelait les grands devoirs de la vie
chrétienne et l'importance du salut.

« En attendant le moment où il pourrait briser ses liens pour
s'envoler au lieu de son repos, Jean s'appliquait de plus en plus
à la prière et à la mortification.

Les privations qu'il s'imposait finirent même par ébranler sa
robuste constitution. Ses directeurs l'obligèrent à les modérer,
dans l'intérêt même de sa vocation qu'il pouvait compromettre

par le manque de santé. Le pieux jeune homme se soumit avec
humilité, comprenant lui-même le besoin qu'il avait d'un peu de
repos.

lailleurs l'heure cie I)ieu approchait, elle devait sonner d'une
manière décisive, le 3 août 1879, jour où il put enfin quitter
sa famille, pour se donner à lésus sans réserve et sans partage.

Jamais un prétendant n'aspira à la couronne, un avare ne
désira les richesses, un malade la guérison avec autant d'ardeur

que Jean Beix ne rechercha le bonheur de la vie franciscaine.

Il pouvait dire avec le Psalmiste : « Comme le cerf altéré soupire
après l'eau vive, ainsi, ô mon Il )ieu, mon âme désire vous pos-
séder enti'rement. »

Au lendemain de son départ de Servières, il écrivait à l'abbé
Salagnac, son ancien directeur: « J'ai bien regretté que vous
n ayez pas pu demeurer à Servi'res pour me dire la messe( du
départ ) à Notre-Dame du Roc. M. l'Econome du petit séminaire
me l'a dite vendredi (1er août). La lettre d'obédience ne m'ar-
rivait pourtant pas. J'attendis le jeudi, le vendredi, le samedi:
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rien encore. Je me décidai à partir le dimanche, qu'il m'arrivât

une lettre ou qu'il ne m'en arrivât pas. Je fis mes adieux à mes

parents vers une heure. Il n'est pas besoin que je vous dise ce

qui se passa. Vous le comprenez. »
Avant de suivre Jean Beix au noviciat, n'est-il pas juste de

nous arrêter un instant pour admirer la sagesse et la bonté

de Dieu dans ses dispositions par rapport à ses élus ? Dès à pré-

sent, nous pouvons entrevoir ce que seront le noviciat et la vie

religieuse du fervent postulant. Une aurore si radieuse et si

pure ne peut présager qu'un jour tout rempli de lumière et de

chaleur.
Peut-être serions-nous tentés de croire que l'historien du Père

Arsène, le Père Norbert, semblable à plus d'un historiograhe de

nos jours, a trop flatté son héros, en taisant ses défauts et en

exagérant ses qualités.
Mais comment pourrait-on lui faire un semblable reproche ?

Tout ce qu'il a avancé jusqu'à présent et tout ce qu'il dira dans

la suite s'appuie sur les lettres et les témoignages de ceux qui

durant de longues années furent les témoins de sa vie : parents,

professeurs, directeurs. Aucun ne signale de défaut. Tous affir-

ment unanimement que durant son séjour à Servières, c'est-à-

dire jusqu'à son entrée au noviciat, Jean Beix fut un modèle

d'innocence et de vertus chrétiennes, indices de grâces particu-

lières de Dieu et présages d'un acheminement progressif vers la

perfection véritable : c'était, en un mot, une áme privilégiée. »
FR. GASTON, O. F. M.

le cinqutène Congrès bu Eiere-Orbre
franciecaiu

PROGRAMME (Suite)

DEUXIÈME JOUR

La Fraternité et la parosse

L'action de la Fraternité doit d'abord s'exercer sur le milieu
où elle vit pour y developper et défendre les biens fondamen-
taux de la société chrétienne:

27o0
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I. La vie surnaturelle, combattue par l'Ignorance et le
Mensonge.

Il. La vie morale, combattue par la Corruption.
III. La vie matérielle, combattue par L'Injustice.
I. La Fraternité dans la paroisse en présence de l'Igne

rance et du Mensonge.
A) Dans la Famille. - Devoirs des Tertiaires dans leur

propre famille. - Prière en commun. - Récitation. du caté-
chisme. - Lecture en famille. - Facilités que donne la Fraternité-
dans ce sens.-Continuation de l'étude de la religion après la
première communion. -Nécessité d'une bibliothèque familiale,
sa composition.

B) Dans l'Enseignement. -Droits des parents.- Moyens
de suppléer aux lacunes religieuses de l'enseignement universi-
taire. -Catéchistes volontaires. -Rôle et devoirs des Fraternités
à l'égard des écoles chrétiennes. -Pourquoi notre jeunesse est-
elle si facilement entraînée au sortir des écoles.-Absence de
convictions profondes et éclairées. - Remède qu'une Fraternité
peut apporter à ce mal. -- Pétitions des parents pour que l"ins-
truction religieuse soit plus développée dans nos écoles.

C) Dans le peuple. - La Fraternité en présence de l'inob-
servation du Dimanche. - Organisation de la ligue du repos.
dominical. - La paye des ouvriers faite un autre jour que le
samedi. - Cessation du travail plus tôt le samedi soir.

LA PRESSE IMPIE. - Devoirs des parents et maîtres Tertiaires
à cet égard. - Moyens pratiques d'organiser une ligue par la.
Fraternité. - Diffusion de tracts ou écrits religieux gratuits ou
presque gratuits. - Les causeries du dimanche. - Exemple
donné par les protestants. - Les œuvres catholiques doivent
être soutenues par des sacrifices de temps, de travail et d'argent.
- Extension du cercle d'études au dehors de la Fraternité. -
Conférences populaires. - Organisation de conférenciers.

Il. La Fraternité dans la paroisse en présence de la
Corruption.

A) Dans la famille. - Causes morales et économiques
de l'infécondité du mariage.- Ses conséquences pour les époux,
les enfants, la famille, la patrie. - Soutien qu'une Fraternité
doit donner à ses membres chargés de famille dans l'éducation,
les placements, les affaires. - Conférences à susciter sur ce sujet
au point de vue religieux, économique et patriotique.

B) Dans la classe ouvrière. - PAR LA PRESSE PORNO-
GRAPHIQUE. - Plan maçonnique de corruption et ses moyens
d'action. - Devoir pour une Fraternité de se servir des lois
existantes contre la pornographie. - Pétitionnement. - Protes-
tations par affiches..- Conférences populaires sur cette question.
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2. P.\R %.E 1.UE ET .' l.ÉGANcE MoNIAINE Leur influence
dans la famille. - Leurs conséquences immorales et homicides
pour la classe ouvrière. - Travail de nuit. - Exemple scan-
daleux et démoralisateur pour la jeune ouvrière. - Entraves à
l'accomplissement des devoirs de charité. - L'esprit du Tiers-
Ordre en présence de ce mal et son action pour la bonne tenue
des ateliers.

111. La Fi-ate-uité dans la paroisse en présence de
l'injustcc. - a doctrine de la charité évangélique. - Consé-
(luelces de cette doctrine dans la vie sociale et économique. -

Quelles sont les limites respectives de la justice et (le la charité ?
- Puissance qu'offre une Fraternité pour proiouvoir des (euvres

(le ju;stice propres à porter remède aux souffrances imméritées
de la classe ouvri'ere. - Quel appui peuvent donner les Frater-
nités au groupement d'ouvriers par professions? - )u régime
corporatif. - Le patrimoine familial. - Institutions écono,
miques que pourrait susciter une Fraternité selon les besoins
locaux. - ('aisses rurales. - Ouvrières. - I)e famille. - Svn-
dicats paroissiaux. - Coopératives. - Fourneaux économi(lues.
etc. - Les cités ouvrières. - Les jardins ouvriers, etc.

1'>ir les nvux de Parar, I' '7 - Jinwges, de 2 à _, de
21 a 2. et 2S, 29. - Reinis, de S i 11 et .1, 20, 21. Nmes,
15, 16, 19, 30.

TROISIEME JOUR
.es Fraternités et la simiété

Grandeur de la mission que nous a léguée N. Séraphique
P're saint Francois, et qu'a spécialLmient condirmnée S. S. Léon
XII1. Pou, la remplir eflicacement, il nous fant

. - L'unité de vue et d'orientation.

Il. - - Ulunion des volo ,1t s d s l<obIóissn-ce.

111. -- Luion des elorts par Foirganiisatioi.

1. ité de vue et d'oriel at ion. -- P1ar*oles du Saint-
Pontife : .1/a r'rme's cial à mwi, cst le Tiersrdre die saint
.÷anz&is. - Commeint la rele du Tier-rdre ontient-lle le
remede spécial aux maux présnts ? < hligation détudier t-ne
rèle. (ui-le attention a-t-on appiortée aux parols pioîntii.
ales? - ('onséquence d'une négligunc*e trop générale. - lé-

sitations. - - .\ffaissement général. Inartion.
Poîmur comprendre l'actualité de la règle du liers-Ordre il fiuti

connaitre les besoins et les maux actuels. - Moyens pbratiqluCes
d'arriver à cette connaissance.

II. - Lunion des volontés dans l'obéissauce. - Pour
toute action commune il faut encore l'riNON DEs voi.o:îi.. -
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Cette union ne peut se réaliser que dans l'obéissance. - Le
Pape a-t il été obéi par rapport au Tiers-Ordre ? - Indiquer les
causes de ce manque (le soumission. - 'onséquences. - Efforts
considérables, œuvr-s multiples, résultats presque nuls. - - Le
Tiers-Ordre n'est pas une teuvre, mais un état de vie qui donne
aptitude à toutes les euvres. Entraves apportées à l'idée
pontilicale par le particularisme. - Erreurs ( uelques-uns de
nos amiis à ce sujet. -- Positions perdues. -- L'<béissance au
Pape doit être la note distinctive du Tertiaire. - Puissane- qiue
le Tiers-Ordre arquerrait par là.

I I. Lunion des efloi-ts pai- ouganisation. - Pour
toute action d'enseihle. il faut enhn slcAmx.vro. Sur
terre, tout est hiérarchisé, l'Eglise militante est hiérarchisée
comme l'Eglise triomphante, il faut que le Tiers-Ordre le soit
coimme l'Eglise. - Nous avons une mission formelle, unte gra-e
spéciale, des éléments excellents, pourquoi si peu de résultats ?
- Pourquoi la plupart des veux de nos congrès antérieurs
sont-ils restés à peu près lettre morte ? - Pourquoi le découra-
gement si général ? - Eléments épars.- Manque d'organisation.

iécessiié d'une fßdé-ation généra/e. - i Fraternités d'un
méme district. - 2° D'une même province. - 3- Des diverses
provinces. - 4° Des différentes obédiences. - Exemple donné
par nos ennemis francs-maçons, juifs, protestants, socialistes. -
Leur force, leurs succès.

Plan de cette fldération. - Ses directeurs naturels. - Ses
arganes. - Memento. - Tracts. - Revues, études franciscaines-
- Son fonctionnment. - Relations des Fraternités d'un même
district entre elles et avec leur chef-lieu. - Pèlerinages. - Réu-
nions annuelles des directeurs.-Congrès régionaux.- Relations
des Fraternités d'une même province. - Congrès provinciaux.
- Relations des Fraternités de différentes obédiences. - Con-
grès généraux. - Création d'une presse franciscaine.

RIsultts de cette ßdération. - Mouvement d'ensemble.
Idées répandues. - Protestations et pétitionnements généraux.
- Action sur l'opinion. - Revendication des droits.- Services

rendus sur tous les terrains, confiance et élan.
Cette fédération est le moyen le plus pratique et une condi-

tion indispensable pour réaliser les vSux des Congrès.
1 ~ir les vazv de P'air, Il l'I, 17,!, ZX. - .image, r, ,

de 6 à'r c et 15.- Reims, l, 11, 22, 25, 2 , Y.



EH DE ne-ME

es Fêtes du Sacré-Cour à Rome. - Si en
réponse à l'encyclique At)nnum .Sacmrum, le monde

entier s'est consacré d'une manière particulière au
Sacré-Cteur de lésus, on peut dire en vérité que les

fêtes ont pris à Rome un caractère plus solennel. 1)éjà le Saint
Père avait fait distribuer un millier d'exemplaires du décret au-
torisant par toute la terre la récitation des litanies du Sacré-Coeur,

quand s'ouvrit, le Vendredi 9 Juin, un triduum (le prières dans
la ('hapelle Pauline. Vers 7 • h. du matin, le Souverain Pontife
accompagné de ses Camériers d'honneur, des Gardes Nobles et
Stuisses, descendit dans la chapelle, où il voulut célébrer la Sainte
Messe, assisté (le MIgr. Riggi, Préfet (les ( 'érémonies Pontilicales,
et de NN. SS. Misciatelli, Merrv del Val, Maznolini et Angeli.
Aprs la .\Messe, Sa Sainteté Léon XIII répéta par trois fois:
«léni soit le Sacré 'œeur de Jésus, » et tous les assistants le
redirent apr's Elle, avec un grande dévotion.

A l'issue de la lesse d'action de graces à laquelle le Saint
Père assista agenouillé, eut lieu l'exposition du Très Saint Sacre-
nient. I. s lères Augustins chantèrent les litanies du Sacré-
('teur dont l'inmge relendissait au sein des lumières, et le
7h'n achevé, NIgr. IP'ifferi donna la bénédiction.

Enviroi n deux cents p'ers'nnes rmplissaient la chapelle. Parmi
le clergé, cit'ns : ... EE. les ('ardinaux Rampolda et Mocenni

4A u grand nombre d'Evqîues Américains vn-usi pour le Concile.
Le genéral baron le ('hrrette, sa femme et leur fils, ainsi que
les oliiciers cde la marine epagnole, se reconnaisaient dans

l'assistanre.
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'eutte belle cérémonie se termina par la distribution d'une
image du Sacré-Ceur à laquelle sont jointes les litanies et la for-
mule de la Consécration.

Le Saint Père rentra alors dans ses apparteients, il était un

peu plus de 9 heures.
Le lendemain, Samedi, et le Dimanche, l'auguste Vieillard du

Vatican alla de même célébrer la Messe à la chapelle Pauline.
Le jour de la clôture du Triduum, i i juin, Sa Sainteté récita

d'une voix ferme et claire la consécration au Sacré-(œur, puis, on
entonna immédiatement le chant des Litanies, et la Bénédiction
solennelle du Très Saint-Sacrement vint achever les prières

que, depuis trois jours, on ne cessait d'adresser à l'adorable
Coeur de jésus.

U'Ambassadeur d'Autriche--Iongrie, cel'i d'Espagne, le Mi-
nistre de Belgique près du Saint Siège, le Général de Courten
et leurs familles avec un bon nombre d'autres personnes distin-
gui ées avaient obtenu d'assister à la clôture du Triduum qui res-
tera comme un monument de l'amour de Léon XIII envers le
Sacré-Cour de Tésus.

Le Vénérable Modestino. -- La Sacrée Congrégation des
Rites, réunie le 6 juin au Vatican, sous la présidence de Son
Eminence le Cardinal Aloisi Nlasella, s'est occupée entre autres
causes d'un enfant de St François.

Elle a reconnu la validité des )rocès de béatifcation du
Vénérable Père Modestino de Jésus et Marie. Frère-Mineur.
Puisse ce di 'e lis de la grande fiamille Séraphique être placé
bientot sur les autels et attirer les bénédictions du ciel sur 'glise
entière et son Vénéré Pasteur:

Audience du saint Père. -- Q)ue'lques jours apr'es les
belles fêtes du Sacré-(*<eur, Sa Sainteté Léon XIII daignait
admettre en audience particulière le Révérend P'ère André Tin.
Prieur du (Chapitre (le la c-athédrale d'.ssise, le pro-vicaire
géiéral du diocèse \lgr. Ulli, et quatr- autrts membres de la
C mission pour les ftes qui s'Cranisent ei souvenir du

So' anniversaire de la découverte du coirps de sainte Claire à
.\ssise.

Consécration de PEglise Sainte-Hélène. - Un des
événements du mois à Ronme est la consécration de "église
-ainte Hélène de nos Soutirs F. M. M. La correspondance de
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décembre avait parlé de la bénédiction et de la remise de la
consécration jusqu'à la fin des travaux.

'Cette fête toujours si belle et si expessive de la dédicace d'un
temple, a eu lieu le lundi i2 juin. les Religieuses si nombreuses
de la comnunauté de Rome s'y étaient préparées par le jeûne
et les saintes veilles, et des 7 heures du matin, Son Eminence
le ('ardinal 'arocchi, assisté de M.\gr Stonor, archevêque de
Trébizonde, et de Mgr .\dami, archev(que de ('ésarée, comnien-
('ait les symboliques cerémonies. L'ne belle couronne d'ccclé-
siastiques -t de Fr'res-Mineurs entourait les trois autels de la
nouvelle églis.

.\près la splendide procession sous les cloitres (lui entourent
l'glie, procession à laquelle prenaient part, outre les Religieuses
dans leurs longs voiles blancs, un bon nombre d'invités, la
Sainte Messe fut célébrée dans le temple nouvellement consacré.

L'Eglise Sainte Hélène est de style gothique, la nef a plus de
trois cents mètres carrés, l'édifice entier unit la grandeur à la
simplicité, sans aucune peinture, si l'on excepte cependant les
vitraux peints par nos Sceurs elles-mêmes et qui représentent les
plus pures gloires de l'Ordre Séraphique : saint François, sainte
Claire, saint Antoine, saint Bonaventure, saint Louis d'Anjou,
saint Pascal Baylon, etc. ... Un des autels est également dédié
à ce dernier saint ; il convenait que le Patron des Œuvres Eu-
charistiques eût son autel dans une église où le Saint Sacrement
est journellement exposé ; l'autel qui lui fait vis-à-vis est dédié
à la Sainte Vierge.

Le dernier Consistoire. - )ans le Consistoire secret du
19 juin, le Saint Père a créé les Cardinaux suivants :

De l'ordre des Prêtres: Mgr Jean-Baptiste Casali del Drago,
Patriarche de Constantinople ;Mgr François de Paule Cassetta,
Patriarche d'Antioche; Mgr Janvier Portanova, archevêque de
Reggio, Calabre ;Mgr Joseph Francica Nava di Bontifé, Nonce
apostolique à Madrid Mgr Augustin Ciasca, des Ermites de
saint .\ugustin, archevêque titulaire de Larisse et Secrétaire de
la Sacrée-Congrégation de la Propagande : Mgr Franrois Désiré
Matthicu, archevèque de Toulouse :Mgr lierre Respighi, ar-he-
vêque de Ferrare Mgr .\ugustin Richelmy, archevêque de Tu-
rn : Mgr Jacques Missia, arc-hevêrque de Gority.



NOUVELLES DE RGME

De l'ordre des Diacres: Mgr Louis Trombetta, Secrétaire de
la Sacrée Congrégation des Evêques et Réguliers, et le R""e Père
Joseph Calasanz Vidès de Llevaneras, Mineur Capucin, Consul-
teur de plusieurs Congrégations Roniaines.

Dans le même consistoire Mgr François Saenz de Urturi y
Crespo, de l'Ordre des Mineurs, dejà nommé par Bref, a été
transféré du Siège archiepiscopal de Santiago de Cuba à celui
de Bostra.

Le Concile latin-américain. - Les réunions du Con-
cile latin-américain se continuent au Collège latin américain des
Prati di Capello. Les Pères du Concile sont au nombre de 53:
13 Archevêques et 4o Evêques.

Dès les premières congrégations, les Pères s'occupèrent de la
présidence ; ils avaient demandé au Souverain Pontife qu'elle
fût confiée à un Cardinal, mais le Saint Père, voulant que les
discussions eussent lieu avec la plus grande liberté, décréta
qu'elle serait exercée par ordre de préconisation et tour à tour
par les Archevêques présents au concile, comme étant ses
délégués.

Un des Archevêques devient donc président du Dimanche au
Mercredi inclusivement, et est remplacé par un autre qui, à son
tour, exerce la présidence du jeudi au dimanche exclusivement.

Les Pères conciliaires ont également nommé leurs secrétaires,
vice-secrétaires, et pourvu aux différentes charges du Concile.
Citons parmi les consulteurs, le R"m Père Joseph Calasanz de
levaneras, Mineur Capucin.

Chaque matin, un des Prélats dit la Messe du Saint-Esprit
omettant la Bénédiction; le président du côté de l'Epitre en-
tonne alors le Veni Creator. Un des évêques fait un sermon
après lequel on dépose sur le banc de la présidence les décrets
qui doivent se publier, et le Promoteur établit la formule de la
publication. Si la session se reprend dans l'après-midi, le secré-
taire publie le décret de discessu, la porte est ouverte, le prési-
dent fait le Signe de la croix sur le Concile et tous les Pères sor-

.tent ; si, au contraire, la session est terminée, le diacre dit :
orate ; tous s'agenouillent et le diacre ajoute : oratio mentalis.
Le président donne alors la!bénédiction solennelle.

Telle est l'étiquette observee dans toutes les réunions du
Concile.

'277
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.\idons dle nos prières les travaux dus lèrus du Concile, afin
d'attirer sur toutes les qucstions lus lumières du Saint-Esprit.

F'r. Marie-Antoine

A TRAVERS LE MONDE

ýOre.- Parmni les noms des Cardinaux proclamés par
Ie Saint PI 'ru le Io juin derniur, se trouve celui (lu
Père (alasanctus du Llevaneras, (). M. Cap. Le nou-
veau Prélat est né lu 2 lévrier S5-j, au village susdit,

près de Jarculone, Fspag-nu. I)ésirux d'entrur dans l'()rdre dus
Capurins, lui avait, coninu tou- les (rdres, été supprimé un
Espagne, il dut, pour accomplir son dessuin, se rendre au Guate-
mala, où il ruetit lu saint habit. Pleu apres sa profession, la révo-
lution chassa les ruligieux de ce puazs ut Frère Cala-
sanctius >U rendit encahoril d'où il passa d'abo)(rd en France,
et finalemnent un Espgneto il fuit élu 1 )éliniteur du sa Province:
en 188.5. En vertu deu certaines in filus politiques, les Capucins

espagnols formaient iue branchu distincte du reste du l'Ordre:
Sl'effet d'opér er Ju.nion, le Pure (alasanctius fut député à Rome.
Il réussit pleiniient dans sa nission, et fut alors nommé Secré-
taire général de son ( rdr, \isiteur général des Provinces espa-
gnoles et Déinitur général. En 1887, Léon XIII lu pronut à
Ifoti.e dle Consuilteur. de la Sainte. Inquisition) romame, Puis a
celui d(Clsu tu de la (.(lnrutind la Propagande :
il le f.t ensuite. entrer- au -osi e fars relsatqex.tra-
o-rdinaires, lu nomma Exam.iniiateuir dlu lréromain, ut fmnale.
ment membre dle la Commissio n d'enulête sur la validité des
ordinations anglicanus. Lu nouveau cardinal est un écrvain
distingué : il a publié plusieurs ouvrages d thuologie, de droit
canon, Sainte et dasétisme.



LA PORTIONCULE

SON SANC'Il ,\IF, A (I t ItRF INii'I.'l.N('. AVF( I)ES

i'RILR'-,Rs lIFD SADIN'l l>E I 'OkIîR .: liF SAINT FR A (ilS

-A R t R. î'. i iÉSI R k Fal1*~ '.RF, \M I NI.:tR.

Eu mn/c à' Iuren de saint Frauis d'Assise

i, rue d'Assas, Paris.

Voicincoment, dans la péiel, i'.uîutrei ien connu .iu ,uia parle du s.oîn lvin e:

« Ce n'e't p i oviage s'lentif'ique m.(i*s uniiqumitenunl lie populaire; toule
notre ambition e.I dde r bilîre I 'riîv'eint l'hitoil dvle la Poitiont-ule et de la célèbre
Indulgence qui lui a eipruntlé 'on nim.

Cependant no' avons la prétention Il'c e e.act et complet. Non'. noua s.ommes
servi à cet effiet die l'intéressaînt ouvrage duli pi e Barinaîbt, (). F. M. : /.a /b>//hm-

Ille ou //is/oir i. Voire./ lanidjs-An.

Entrieprendre Ce travail. Cet lai e alime l'.umable saI François , brûlant d'un
si grand zèle pour la convelsion d1ts péchurs : c'e.I fiaire aimer Dieu, si coindeeen-
dant pour ceut'. qui l'aiment uialblemn t 'est 'nlin ponrte1 i iu's le" ceurs à pr0.

liter de iséricordes divines. Si ce potit livi e .rli\e a 'e résultai dic pitti une
eule ame à lus de généri'én e Aer, i -u a pinoüIer lu grand pardian qui lti
est ifmet, il aura eu 'a le rtcompense. Que le Sé pique .ei laigne Commulil..-

nilIer 'on grand aioiiur q dle Dieu et h j ll: proc -hail :i tous eu qlui se servirinlt le ce

livre !

On trouvera à la fin dl l'd m î rage u u éi i, de pie's chioisie, pour itr'nt e vijtes;
'In peut it "-rvir i e fe rire ule <'île, auîres que l'n ouIIldra. Nous avons

choisi de préférence des pîièrie., compoées pa des Sailt' dla.s la peruasion qu'elles
seraient plus agréable, aux tli ,. îl ls îiat <t' dites et iedites par des
Saint', il nous seimle ltque Dieu aula t-cîinniîîîî une illuiîîui l'entenrIleI encore ces
voi ailées et qu'il s'la plu piri a . , eue'r. 1 laCe sra Jo'e plréi.etIan't sons

les vetement et ai ee lc' plaru d'E.m. .fin I(. d l'ei la hénéition d'Isaac. » .
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AOUT
M. i S. Pierre aux Liens.-SS. Machabés,

MM.
M. 2 Dédicace de la Basilique de N.-D.

des Anges ou GRAND PARDON
de la Portioncule. - I. p. - . p.
pour tous les fidèles à chaque visite
qu'ils feront à une és-rise franciscaine,
et pour tous les Thrtiaires qui, dans
les localités où ne se trouve pas d'église
franciscaine, visiteront l'église parois-
siale le I août depuis les premières
vêpres jusqu'au coucher du soleil le
2 août. La confession du 30 juillet
su/lit. - S. Etienne, P. M.J. 3 Invention du corps de S. Etienne, M.V. 4 S. Dominque, C.

S. 5 N.-). des Neiges. - B. Cicco, 3 O.1). 6 11 me dim. après la Pentecôte -
Transfiguration de N.-S. - SS. Sixte
II et compagnons, MM.

L. 7 S. Gaëtan, C. -- S. Donat E. M.M. 8 SS. Cyriaque et compagnons, MM.M. 9 B. Jean d'Alverne, 1 0. -S. Romain
M. - Vigile.

J. 10 S. Laurent, diacre, M.
V. i 1 Octave de S. Dominique. - SS. Ti-

burce et Suzanne, MM.
S. 12 Ste Claire d'Asisse. V., Fondatrice

des Clarisses - I. P. -- L P., 256 a.
50 q., E. F. - A. G. no 26.

D. 13 12me dim. après la Pentecôte. - B.
Pierre de Molliano, p., 1 0. - SS.
Hippolyte et Cassien, MM.

L. 14 B. Santès d'Urbino, p., 1 0. -S. Eu-
sèbe, C. - Vigile.

La miséricorde de

était en ce mon(e, elC
infinie des honIesP e

innombrables quelC
ricorde, elle est belle C

exerce maintenant, elle

Quelle est celui sur qi

est aussi celui sur qui DC

Familles. -- zo ci 6r alières. gciter ,At

a

L'église

sous le dôrne de ia g



1i ýe la Portioncule

rs 4t1ique de N.-D. des Anges
sti

1899
M.15 Assoption de la T. Ste Vierge.

M. 5 sso pton euvfaine àaS Louis.
A G. no 26. - . F

M. 16 S. Roch, 3 0.- 256 a. 50 q., E.-
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LA PORTIONCULE
ou

GRAND PARDON D'ASSISE

PAR LE R. P. FRÉI)ERIC D (IvVELDE, O. F. M.

Commissaiùe de Terre-Sainte

Québec 1898

En vente à la maison du Tiers-Ordre :

29, Avenue Seymour, Montréal.

Chez les Seurs Franeisaines, 18o, Grande Alle, Québec.

Dans mn petit Avant-/>ro/os, l'auteur donne une idée de son ouvrage dans les
termes suivants :

Il existe déjà plutsieurs petits Mlazue/s sur l'Indu-ence de la I'ortionr-ule. Ils ont
touts leur mérite, sans doute, mais ils ne Ile semblent pas assez complets.

On nous a demandé d'len faire un <lui donnât plus de satisfaction sous ce rapport.
Nous olfrons donc au Public uti manuel nouveau, avec l'humble et douce con-

fi:nce d'instruire le Lecteur et de l'iitéresser, tout en fournissant à sa piété tnt ali-
ment solide et agréable.

Le plai <lu présenît opuscule est très simple. Il comprend deux parties distinctes
I.- Notice sur les Indulgences en général et conditions requises pour les gagner.

- Conditions particulières pour gagner l'Indulgence de la Portioncule. Cette
Notice, brève, claire, suffisamment complète, est suivie d'une méthode pratique
pour faire les visites et gagner l'indulgence.

Il.- IHistorique <le l'Indulgenice elle-même, ainsi qule ul Sanctuaire <le Notre-
Damiie-des-Aniges, avec une courte descripition de ce Sanctuaire. Puisse notre hutm.,-
bIle travail, que nous dédions à la Très Sainte Vierge, la douce Reinle <les Ange',
contribuer à la conversion des pécheurs, et atu soulagement (les chères âmes <lu
Purgatoire !
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- Au sujet de la nomination d'un Délégué Apostolique en
Canada, les dernières nouvelles désignent pour ce poste élevé
Mgr Diomeède Falconio, O. F. M. - Mgr Falconio naquit à
Pescoconstance, Italie, en l'année i842. Il remplit successi-
veiment plusieurs offices importants dans l'Ordre, il fut créé Evê-
que d'Aurango en 1895, et enfin Arclevêque d'Acerenza et
Matera.

Assise. - La basilique de Notte-l)ame-des-Anges s'est enri-
chie de magnifiques vitraux, don d'une Dame Irlandaise. Le
pèlerinage qu'elle fit à la Portioncule, il y a six ans, l'avait telle-
ment charmée, qu'elle voulut y laisser un souvenir, en l'honneur
de Notre-Dame-des-Anges. En effet, l'un de ces vitraux repré-
sente l'Assomption de la Très Sainte Vierge et trois autres plus
petits représentent des Anges, avec les emblèmes des vertus de
leur Auguste Souveraine.

Le nombre dus pèlerins et des touristes semble augmenter de
jour en jour. Mgr Mariano de Casanova, Archevêque de Santia-
go de Chili, et S. A. le prince Ibrahii Bey Hassan d'Egypte
étaient du nombre.

Espagne. - L'an prochain (1900) on célébrera en ce pays

le quatrième centenaire de l'établissement de la fameuse Uni-
versité d'Alcala. A cet effet, on est à élaborei le projet de l'érec-
tion d'un monument en l'honneur du \Vén. François Ximénès,
cardinal franciscain, principal fondateur de cette Université qui
a projeté un si vif éclat tant sur l'Espagne que sur l'Ordre Séra-
phique.

Philippines. - Au nombre (les prêtres retenus en captivité
sur l'île de Négros après le départ des Espagnols, il y avait 36
Franciscains de cette nation. Or, grâce à l'intervention du Vice-
Consul allemand, M. Strieff, ils ont été relâchés et sont retour-
-és à Manille.

Etats-Unis. - New-York, N. Y. - " La Confrérie de

Saint-Pascal, » tel est le nom d'une Association qui vient d'être
fondée à la cathédrale St-Patrice, sous le patronage de l'humble
frère lai de l'Ordre de saint François, que Léon XIII vient de
déclarer Patron de toutes les Œuvres Eucharistiques. Celle-ci
à été établie à l'instigation de Mgr Corrigan, archevêque de New-
York, afin d'assurer l'active coopération des dames de la paroisse
pour 'entretien et l'ornementation des différents sanctuaires (le
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la cathédrale. Mgr l'archevêque, qui est présidènt honoraire de
cette œuvre,'a célébré une messe pontificale en son honneur, le
17 mai, fête de saint Pascal.

Saint Pascal en Espagne. - On écrit de Valence à la
Croix: Lorsque, il y a dix-huit mois, Sa Sainteté Léon XIII
donnait pour patron aux Congrès et Œuvres Eucharistiques saint
Pascal Baylon, l'Espagne, adoratrice du Très Saint-Sacrement
résolut aussitôt d'aller en pèlerinage national à Villaréal où se
vénèrent le corps et le tombeau de saint Pascal, qui, par un pri-
vilège unique, ne cessa, même après sa mort (r), d'être l'adora-
teur du Très Saint-Sacrement. Villaréal, aux mours hospitaliè-
res, bâtie au milieu des orangers et des palmiers, est l'une des
stations les plus gracieuses de la ligne ferrée de Barcelone à
Valence. De douloureuses circonstances, suite d'une guerre
néfaste, ne permirent pas au pèlerinage national de se réaliser
l'année dernière; il vient d'avoir lieu, mercredi 17 mai, fête de
saint Pascal Baylon.

Dès la veille, 1200 membres de l'œuvre de l'Adoration noc-
turne, venus avec leurs drapeaux et bannières de tous les points
de l'Espagne, se sont partagé les sept églises de la ville et y ont
passé la nuit en adoration devant le Très Saint-Sacrement ex-
posé. A 4 h. Y2 du matin, ils se sont réunis dans l'église parois-
siale où Mgr l'évêque de Lérida a célébré la messe et leur a
distribué la sainte Communion.

Les messes se sont succédé pendant toute la matinée ; plus de
io ooo pèlerins se sont approchés de la sainte Table. On a com-
mencé ensuite à défiler devant le tombeau de saint Pascal Bay-
Ion qui se trouve dans la chapelle des religieuses Clarisses. Sa
Grandeur Mgr l'archevêque de Burgos, fils de saint François
d'Assise, comme l'était Pascal Baylon, a officié pontificalement
à la grand'messe de 9 h. Y, à laquelle assistaient les évêques de
Lérida et de Tortosa. Le sermon a été prononcé par un cha-
noine de Tortosa.

A 3 h. Y2, la procession générale du Très Saint-Sacrement
s'est déroulée, avec une véritable magnificence, dans les rues

(i) Le jour de ses funérailles, le corps de saint Pascal Baylon, exposé pen-
dant la messe, roivrit le; yeux au moment de l'0lévation et adpra le T,s
Saint-Sacrement.
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(le la ville toutes pavoisées aux couleurs nationales et ornées
d'i matS du Sailnt et de tlolliretl arcs <le trionmple. .lgt l'ar-
chevegue de Ihirgos et I éS ques de Lérida et (e Tortosa pré-
sidaient la célmoie. Ils étaient précédés d'au momCills 20 ooo

î (lerins et (le nonil>11rcul X 1lI Ire's Éu du'lere <ieh nihuinautés

religieuses. I.e res .;lillt Sad rnlet il.Iil suivi <les autirités
civiles et provinciales, ymît ;l leur tel le capitaile général,
coîîilli.ual.îîîl le ( orîs (larîlî t• d' \.lellc, 1harg 1 p>ar la reine
do Ìa e s<'ller $î à -" lerilî ' e i). i.i liali. Riten ne sautrait don

ni r tn i<lée de la lo i, du la piété vt du religl u enthousiasme
tui no int se le rgîler [et nllullt cette iimil ald île ùoulrnîée.

>arl. i 1s h étr.(ngers, .n i nitrait le presidelt <li centre é-
néral de l'Adilrati'o<n niiocturne de .\Madrid, les présidents de plus
de 60 associations eucharistiques, diocésaines et locales, et aussi
le secrétair.e général du C'omité permanent des Congrès eucharis-

tiques internationaux, venus tout eNprès de Paris, pour déposer
aux pieds de saint Pascal l'hommage <le la vénération prolon(le
des membres (lu Comité permanent et offrir à leurs confrères
d'Espagne le témoignage de leurs plus vives sympathies.

Le peuple qui donne de t:ls exemples peut éprouver des
revers, mais ceç :vers ne sauraient Fahattre Qui maiducal hunc
Panem îret in te/ernun.

CANA DA

V isite des Fraternités. -- Outre la Visite bien édifiante
qui s'est faite durant la Retraite de la Fraternité des Steurs de

9 Montréal, nous avons à signaler différentes Visites de Fra-
termités à l'extérieur.

Du 2o au 24 mai, un l'ère visita la Fraternité de Saint-firme.

Chose à noter, le Tiers-Ordre y a commence par les hommes.
A la suite d'une retraite paroissiale, Panne dernière, hon nonbre
d'hommes avaient pris le saint habit de la pénitence. Sous la
sige direction de Monsieur le curé, ils ont persédré. Malgré les
travauN de la saison, les exercies furent suivis, p novices ont
fait profuessini et o postulants ont reg-i le saint habit. Un nombre
éga de Frères empèché par les travaux, fera profession à la

preniière réunion mensuelle.
Il était temps de prépar(r Fétablisseent d'une Fraternité de

Sieurs. So femmes ont pris le saint halbit, et () a. nvies, reuîes pré-
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cédeniment d'une manière isolée, ont fhit professioi. Beau début

qiui fit présagei pour bientot une sérieuse fraternité

Sl u 4 au 8 juin, le mu(nie Père Visiteur prèchait les eNereies
de la retraite à la petite mais excellente /rac rnilé '/ I/ieu.
Sous la direction d'une Steur o lspitalière (lui leur est très
dévouée, les Tertiaires riident, cnmme inbrmières, des services
hauteneît appréciés par les Supérieures.

Il y a 4 novices et 21 prof'esses.

Pour la première fois, la Fraternité du J/'-End, dédiée à
l'Enfant jésus, avait, du i2 au 1.4 juin, les exercices de la Visite
Canonique. Bien qu'érigée seulement depuis un an, cette Fra-
ternité est ilorissante. Réunions du I)iscrétoire comme de la
Fraternité se font très régulièrement chaque mois. On peut dire

que l'impulsion est donnée et certes d'une mani'ere vigoureuse

la preuve en est dans la statistique suivante : à la date le son
érection, 2 mai 1S9 S, la Fraternité comptait 40 novices et 43
professes. Aujourd'hui il y a 6 novices et 82 professes.

Les saints exercices de la Visite bénis par saint Antoine de
Padoue et suivis avec uie ferveur admirable, au témoignage du
Père Il>reeteur, \I. Fabbé Thérien, ne pourront que contribuer
dans une large mesure à faire progresser le Tiers-( rdre. Il peut
faire beatiuu de bien dans cette paroisse.

La Fraternité de Sain;I-'se a eu. du 27 au 2(; juin, la

Sainte Visite. Le Père Visiteur uît à régler quelques d:1ï'iiltés
survenues durant l'année et doint la s'q'lttiiosn lui avait été réser-
vée. Il le l'i aver justesse et clarité. .\p'r'- qu'oi il n'eut qu'à
renutiveler les félicitati''ns dl adr(nëes aux Tertiaires de Sainte

Thî'ese par les isiteurs pre'édents pi1 leur attaeent à la

Règle, leur assiiuité aui\ îéunins iensu'lles et leur s' umIissini

nve'rs le 1 re 1)ire'teur dn't t'us s'accordent à elébrer le zèle
ct le dévou 'ment tout sé.raphiqu.'s.

Monîtr&al,- Fraternitè Saint-François. .\ la réu-
nii ml iiiensuIelle du1i i S iiiiii . '-r' I >re 't'ur apro-

'lamllé le résultat dIf's elctins. .lles fureti iW,'s le wardi précé-

dunt, i3 juin, s'is la pr'otectio-'n de "aint .\ntei I d adou e, par
le* Iiscretoire s''rtant liust f'prsidnce du Rév. Père' Ganien.

C'e mde d'elecions en.1l'v pur la premi'ere f'is dln's oln1e

Fraternité, et usteité ln les Fraternités nmbreuses 't ex\prime
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d'une manière facile, rapide et sûre, le sentiment de tous les
fr'res par la voix de leurs représentants.

Voici, d'après ces votes, la composition du iscrétoire:

M inistre ............... Fr. . . Larue.
Ex. Ministres . " J. J. eauchamp.

""........... "ýI 0ohn 'Neil.

Assistant. " Z. Lefebvre.

Trésorier . . .... ........ .C. Galarneau.
Secrétaire . .. . .. . .. .. ... " J. M. Beauchaip.

Maitre des Novices . . . . . . Dr. Jacques.
Assis. Maitre des Novices. " os. Frappier.

Discrets représentant les différentes paroisses de la ville:

Fr. los. Audet. Fr. L. A. Picard.
" 1. A Prendergast. " F. J. Laplante.
P. 1orais. " P. Poulin.
N. Cléroux. " Cl. 1ignard.

." L. 0. Marchand. L. A. l'oiselle.

L. A. Gendron. 1- . l-awison.

Saint-Agapit. - Le 2q mai dernier la paroisse <le Saint-

Agapit avait le bonheur de recevoir la visite pastorale de Sa
Grandeur Monseigneur L. N. llégin. Archevque de (Québec.
Bien que la paroisse ne compte <lue 65o communiants environ,
Monseigneur a bien voulu lui consacrer deux .ours. S;o enfants
ont re u le Sacrenient (le (onfirmation.

La réunion iensuelle de la Fraternité avait été lixée au -1,
Sa Grandeur a daigné la présider elle-même et donner la con-
férence. Monseicur a laissé parler son c<eur. Il a connencé

par féliciter les Tertiaires de leur niomlare relativceient considé-
rabale, ( 2:ag cnvirioin), piuis nous a retracé quelues traits ie la vie
de notre Il Père sIint Fran c is : ensuite il nous a exhrté oraite-

ient à la trstique lel' de natre sainte rIegl, terminant 'ar cette

r<-c mmanîiuaîîdatio 'n q lue les Tertiaires livelit el re api rtres et

no'us indiquant d.- gl-île manier- laoit es-rcer 1t a1sItlat.

liutile le dire n'ire rco nnaiss.iine pour Sa Grandeur q i

Seumbi avo- ;ivr mille mrqluletion nane j tir ant-.ap it.
\M. .\. Secrét.air -

Montréal. - Fraternitê' de Saint-Antoine. - l.e 2

julliet, saint .\ntille d l. ue invitai; les Sa:tirs tertiaires d on



284 REVUE DU TIL'RS-ORDRE ET D)E LA TERRE-SAINTE

il est le protecteur tout particulier, à se retirer dans la solitude,
afin de vaquer plus parfait-ment au travail de leur sanctification.
;ardiei vigilant tde cette p îrtit'n j privilégiée de la grande fimille

tranciscaine, il viulait faire gîüter à nios Stiurs les Joies ei les

cinsola iltiidolnt i I n ille l'it ilintli v (11 le Moint P'aolo. i .

leur ionrt ant i inlellt dans l'aill utme i lieu cli-s tm ruveraien

le secret tlu véritable littiiilteli ici-bas. il leur illet tait enltre les

mains la véritable pierre phil,sphl qui, ncangeant en ir

juq'u ~ dtactiois les plus it-tite-s, leur asure au ciel une lbril-
lante auréole.

.\ «uvertture tie la retraite, le I'ere Marie .\-antara nous
invitait à prèter une oreille attentive à la voix de io tre Séralhique

l'ère, nous rtdisant à toutes :mi/a/hra nei es!//, siarit C-e g'.<o

Chrisi. Soyez mes initatrices comme je le suis moi-même de
ésus-('hrist. Mais comment serois-nous les imitatrices tIe

Franius ? <uelle vertu nous faudra-t-il pîratiquer pour être les
dignes enfants du Séraphin d'Assise? L'amour de Dieu et (u

prochain. Et en effet, c'est parce qu'il a été tcuché de l'amour de
son 1 )ieu, parce qu'il 'a compris et qu'il en- a suivi les salutaires
impressions, qlue Franî:ois a imité si parfaitement Notre-Seigneur.
Avec quelle sainte avidité nous avons reçu ces leçons qui sortaient
du Cour de Jésus, de la crèche et du calvaire ' Il nous semble
avoir mieux compris le feu qui y consumait la poitrine de Notre-
Seigne'ir, le portait à courir après la brebis égarée, à recevoir
Penfant prodigue, & essuyer les larmes de Magdeleine. Au con-
tact du C(cur de Jésus, nos ceurs se sont enßianmés, et nous
aussi, à kW suite de François, nous avons promis de porter la
croix, non plus seulement avec soumission et résignation, mais
avec joie et amour. 'omprenant que la bouche parle de l'abon-

dan-e titi i euir, nous avons résolu de manifester aux yeux du
ionde combien notre cieur était enbrasé du teu <lu divin amour,
en nous mettant en garde contre les tri us grands défiits de la
langue: c-alomnies muédikances et faux raippitrts.

Grands et aibioniants s-r-ànit les fruiis d cette sainte retraite.
Et coîmiemiet I le siraint-ils p as ? .\uN grces particuliers

lui dcndent iriinaireimnt du ci -Il -s joirs Iénis, Si. si nut

joints des tdém i 'ns d'un tlv lieiîmelt it une sillicitude qui

nius n piurr 'ns antais itlli-r.

le suis certaine iètre interpr'ete de toutes nos Sieurs en

-i



remerciant le Peère Gardien pour les attentions délicates dont il
nous a entourées. Outre le prédicateur si bien choisi qu'il nous
a donné pour notre retraite, nous avons eu le bonheur d'entendre,
aux conférences de l'après-midi, la parole persuasive du R. P. Be-
noit, Secrétaire du T. R. 1. Provincial. Sa Paternité Très-
Révérende elle-mnième a daigné nous bhonorer de sa visite. (u'elle
daigne recevoir ici l'xpression de notre reconnaissance !a plus
sinc're, et lassurance que nous conserverons toujours le souve-
nir de la touchante instruction qu'Elle a daigné nous donner
sur la sainteté. ' Qui n'aurait admiré cette no'lelvsse et cette sim-
plicité où se révélaient et la tendresse d'un père, et léloquence
de l'orateur, qui captiva les auditoires les plus distingués des

églises de Paris ?
Noblesse oblige. dit le proverbe. ('ette parole nous la compre-

nons : aussi, sommies-nous toutes résolues à prouver à nos
vénérés Péres que leur z'ele et leur dévouement ont été visible-
ment bénis du ciel durant ces jours de recueillement : c'est ce

que nous ferons par la mise en pratique des résolutions prises
au pied des saints autels. Une tertiaire.

- Le 25 juin 18qq, à la Fraternité de Saint-Antoine de Pa-
(loue, 24 postulantes ont revêtu le saint habit du Tiers-Ordre de
saint François, et is novi'cs ont tait prfession.

NOS PELERINAGES

. - Les S'eur' Tertiaires Saint.-Annt de Beaupré.

S: Pèlerin annuIîles S"urs du Tir rdr' de NIonmréal

à la lm'nn "aint' .\n dle (h.ipr a eu lieu lc i juin.
Igne1- d pr*écédent, leCieinas. i iricl l'ait uI long

ci te-renlu mai>s .1andsan s- m nos li ilO.] -i m.1; inipos'- la

b.ri'eve. ( 'c n'li a disting partic-ulièrment ls Triiaires cett

nné e, c'e'st b'rdr' . le rcuieillemt, laibn-e d'ombremenilit

8-t tout partiulirelent usprit dc pénitenuc ut de réparation qui
I,- s'est point démenti un seul instant. ()n aurait cru voir le
paisiblle et pieux voyage d'une petite communauté, et pourtant

il y avait 750 pleriens. Les processions, surtout pour se rendre

NOS PLLERINAGES 285
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au Sanctuaire et pour en revenir, ne s'étaient jamais faites avec

un si bel ordre : les RR. PP. Rédemptoristes en ont exprimé

leur admiration aux Tertiaires dans des félicitations vraiment

méritées.
A l'exer'ice particulier du pèlerinage, le R. Père Prédicateur

nous a bien encouragées en laisant ressortir les avantages et les

fruits des pèleriniages. Pour les fraternités surtout, ils fortifient

et développent l'esprit d'assoc'iation et ne manquent pas de pro-

duire en mame temps des fruits de perfetion et <le sainteté.

Les p'lerines n'ont pu s'empéeher d'admirer à Sainte-Anine

les emibellisseients exécutés soit à l'intérieur soit à l'extérieur

de la Basilique, avec magnificence et bon goût, sous l'impulsion

du R. P. Allard.
L'élégante petite chapelle des S<eurs Franciscaines inaugurée

de la veille, menrite aussi d]'être signalée comme une des nouvelles

attractions (le ce lieu béni.
Le départ s'effectue au z-hant dii Magnj//ca. Nos pelerines

avaient bien le droit de chanter à Marie et à sainte Anne le can-

tique d'actions (le gràâes. Dus faveurs signalées leur avaient été

accoraées. Nus pourriois citer deux guérisons frappantes. si

L prudence ne nous bi à preinre d'albord tous les runsei-

gncieits requis en pareille circonstance pour pouvoir attestei

la miraculeuse mi' 'rvenitn d'une puissance surnatuirellc.

La vi ie du retour illeila hon nm e de pèlerines î (,3uélbme'

jusque sur les hauteurs ci trne Jésus-1-ostie, saus la garde de

saint .\ntoine, il l'église des Seurs Fraiqciscaines 3issinnaires

de Ma.ri. Grce à l'nitiatik et au tele de MNonsieur l'.\uanier,

Iii put faire beaucoup d ile h1ss a'n pui le temps : ahlnirur la.
mliajesté 1t L 1 dli nliuv'l éditie - instruire et édit'i'r le

Tertiaires du cette Fraternité det (itlber' - enfin recevoir la bé-

iédiction solennelle- d ésus qui est là e:\posé sans 'esse aux

ador'atioans <les Anges et lus hmmlifies.
I De nouveau, le bateau lcve l'aicre et, le lildemiliain matin, il

n0us dépose aux pi.'ds (le N- tre- m d'<e n Secours. 1 lirer'.

ti,'urs et p'elerilnes y prennut n inst.nt de délicicux repos e.
faisaint reiontur vers Marie, les uins, le sues réel de leurs

clif.its, les autres leur recnaissance envers le bon Dieu et sus
r'ep résenltanits.

Témioin.
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Il. - Les Dames Irlandaises au Cap de la Madeleine.

Le 26 juin les Seurs Irlandaises sous la direction du R. P'ère
Ambroise faisaient leur plerinage à Notre-I)ame du Rosaire
au ('ap de la Madeleine. La fioi, la piété et la générosité qui
furent chaque fois les caractéristiques de nos p'èlerinages irlan.-
(lais ne manqiuèrent pas à celui-ci. 4o00 plerins y prirent part.
Les ofti'ces de l'Eglise auxquels s'ajoutèrent le Chemin de la
croix et la procession occupèrent la journée. Le soir toutes les
pelerines heureuses et contentes retournèrent à Montréal en
chars comme elles étaient venues, renouvelées dans leur dévo-
tion emers Notre-iamne du Saint Rosaire.

III. - Les Frères à Sainte-Anne de Beaupré.

Le 1 juillet, nous avions sous les yctux un bien touchant
spectaclc. plus de 700 homîmes faisaient leur p'lerinage annuel
à la Bonne Sainte-Anne. Rien de saisissant comme le chant de
l'AC J/aris S/d/a, sortant (le ces 700 poitrines, lorsque le ha-
teau ayant levél'ancre, s'ayant-a lentement et ia.jestueuseient
versie fleuve. Riei de toicliant comme le spectacle de ces hommes
pretait l'oreille avec une sainte avidité aux instructions qui leur
étaient adressées. Rien d' conso lant ciontune la vue de ces pieux

pèlerins, agenuilés cin longtucs files, auprès des chaises où de
nomlbreux porêtres entendaient les conlssions, attendant leur
tour, jusqu minuit, i heure di matin, aulin de se présenter purs
et bici) préparés au Sanctuaire des raees et des miracles. -
Rien de 'icu\ co 'mme la vui le ce Iat a transfo]rIé cil église
flottante, coiù la psaloidie saint succédait aux prédications et

n'était interrompue lle par le chant d mne s et les canhiques.
Rien d'mposant commie cette mas, d'h.'miles sirtant des flane-s
du navire, pIor léarquer cin Ioi trd!re et s'avancer d'un pas
grave, vers . Basilique de Sainte .\nnc, encadrant un lort con-
îinent le Tlrtiaires rev&tus dt Uhabit dh la pénitence et pré-

cédés de leur croix e is.
A Saitc-Aie, hélas : le temps ne r'pondait pas à la fer-eur

des I'tlerins. )etix heures et demie, tout au plus, pour prier, invo-

quer la grande Sainte et lui e\poser ses besoins. Ce n'était pas
long : On ne perdit pas un iiitit : tous furent satisfaits, mais
les lères se proiirenit bien pour l'année prochaine de fixer le
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départ de Montréal deux heures plus tôt, afin de donner aux
pèlerins deux heures de plus, aux pieds de sainte Anne.

Les deux heures sont passées, il faut partir, c'est un vrai sacri-
fice : toutefois la récompense ne tarde pas à venir. Sainte Anne
comme toutes les mères avait hâte de s'effacer, pour mettre en
avant sa fille bien-aimée et c'est par Marie, au Cap de la Made-
leine, qu'elle voulait accorder aux pèlerins les grâces qu'ils
venaient lui demander.

Ils furent bien doux, bien consolants, les instants passés au
Cap dans le béni Sanctuaire de la Mère de Dieu. Encouragés

par une chaleureuse exhortation, réconfortés par la bénédiction
du Très Saint Sacrement, tous reprirent le chemin du bateau.
Et le lendemain, le Trois-Rivières débarquait à Montréal les

pelerins heureux de rapl)porter à leurs familles les grâces solli-
citées : heureux aussi d'avoir constaté une fois de plus la vérité
de ces paroles de nos Saints Livres :« Quam bonum et quam
jucundum habitare fratres in unum n Qu'il est bon, qu'il est
doux pour des frères, d'habiter ensemble sous le même toit !

En somme, ce pèlerinage a été digne de ceux qui l'ont pré-
cédé. Il Fa même emporté sur les précédents, par le nombre des
Pères qui en faisaient partie. Outre quatre Pères de la Commu-
nauté de Montréal, le T. Rév. l'ère Provincial de France, de
passage au Canada. accompagné de son Secrétaire, a bien voulu
nous honorer de sa présence, accepter la présidence de notre

J)elerinage et nous encourager par sa parole éloquente. Tous les

)eleri ns en sont p)articuli'erement reconnaissants à Sa Paternité
et souhaitent de jouir une autre fois encore du même bonheur.

Tloutefois, tant il e-st vrai que sur la terre il n'y a pas de roses
sans épines, une peine Ibi-:In Vive est venue afìliger le c<eur des
Directeurs du eterinage et en particulier du R. P). Gardien. Il
ét.at convenu que le bate'au ferait escale à Saint-Sulpice, pour v

prendre des p'elerins. Gr;îeîe au dévouement et ah e ' \Ir le
('uré, et de M. Robillard chapelain de la L.igue Pointe, ;o
hommes au moins attendaient au quai le pnassage du bateau.
Mais lobscurité était si grande que le pilote jugea dangereux
d'approcher, refusant de prendre sur lui la responsabilité d'un
accident qu'il croyait certain.

Il était bien pénible de laisser là sur la rive, dans l'obscurité,
des hommes (lui avaient fait des sacrifices pour venir et qui

MI
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outre leur désappointement, ne pouvaient que difficilement
rentrer dans leurs foyers. Mais devant ce cas de force majeure, il
n 'y avait qu'à s'incliner, et à regretter que prévoyant une sem-
blable mésaventure, on nous ait laissé fixer le départ à une
heure si tardive.

Que nos chers hommes de Saint-Sulpice se consolent cepen-
dant: on a prié pour eux plus spécialement, on a supplié sainte
Anne, particulièrement à la sainte messe, de les dédommager
amplement de leurs sacrifices et de leur accorder plus de grâces
encore que s'ils étaient venus eux-mêmes !

Tertiaires de saint François pour la plupart, leur Séraphique
Père a voulu les introduire, pour un instant, dans l'école de la
Croix. ils n'y auront certainement rien perdu. Qui sait si par
leur sacrifice, ils n'ont pas obtenu à tout le p'lerinage l'abon-
dance des grâces qui nous a réjouis, car les faveurs du ciel ne
s'achètent pas autrement.

En tous cas, nous sommes certains qu'ils ne se décourageront

pas, et que l'année prochaine, ils seront doublement heureux
d'être des nôtres.

Au revoir, chers pèlerins, chers Tertiaires ' l'année prochaine,
on partira plus tôt, et tout le monde sera satisfait. C'est une
faveur que la Bonne sainte Anne ne nous refusera pas.

e .fli.sion franci.caínes

ors avons publié la dernière lettre si pieuse et si tou-
chante que le Père Victorin a écrite à sa mère

quelques jours avant sa mort. Nous reproduisons
__ cette fois sa dernière, non moins émouvante, adres-

sée à son Père en Religion, Mgr Benjamin Christions.
Ave Maria, Monseigneur.

Fiat voluintas tua, .Domine .'

je viens d'apprendre que la chrétienté de Tchon-chi est
détruite. Les bandits étaient plus de sept cents, armés de fusils
et de couteaux. Ce sera ensuite le tour de Se-keou-shan, puis de
Siao-me-tien. C'est peut-être ma dernière lettre, Monseigneur.
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je vous remercie encore de toutes vos bontés. Je remercie
aussi mes chers confrères. Secourez mes pauvres chrétiens.
T'offre ma vie en sacritice au bom Dieu. t2ue sa sainte volonté
soit faite ! Si je pouvais me conifesser e.ncore une fois ! Mon
Dieu :avez pitié de ia pauvre aie. Monseigneur et chers
contrères, je vous demande encore pardon de toutes les fautes

que ai commises. Remerciez aussi mes Supérieurs et religieux
de notre chère Province. Une de mes plus grandes consolations
est de mourir enfant de saint Francois.

L"n aspirant martyr, Frî.r.Victorn Miss. Apost.
)n écrit la vie du Père Victorin.

I )apres ce qu'on a déjà pu lire, elle sera d'un intérèt poignant.
Pour retrouver les scenes (le ce martvre, il faut remonter aux

premiers âges du christianisme o>u à l'époque sanglante (les
per.,'cutions de la Chine, avant 're ouverte par le traité (le i8oo.

Nous avons entendu, lues laries aux yeux, le récit du Père
M FIar'cel, FraJiin helge, de retour en Europe, à cause d'un
abces au foie contracté apres des souffrances inouïes, dans le
districM le Chee-Keou-Chan. Traqué comme une bête fauve
par les bandits, il rest le longs mois, caché dans les cavernes
(les itnes O (lans les maisons des chrétiens (lu district.

'ommne il était alade, ép u isé (le fatigue, le Père Victorin %it
l'admî iiîistrer et le renpiacer. (''est lui qtui a oItenui la <ouronne

des mart\ rs.
uianid le récit sera utmplet et lue la vie du héros sera im-

primliée, nul doute que nli 1 leteurs ne veuillent se la procurer.
I.e ctrps du P'ere Victoriln est conscrvé ilexil et sans ctr-

ruption et déjà tn signale un miracle étonnant dù à son interces-
sion. Nous sera-t il do nné sans trop tarder, de le voir placé sur
les autels ? Tout ptrte à le croire. Mais nous ne devons pas
anticiper sur le jugem lnt de la sainte Eglise.

DANS UN BOSQUET

L E Séraphique P'ere passant un jour pr's d'un bois ou de
joy'eux petits oiseaux faisaient entendre le plus doux

ralage, il dit à son compagnon :c Viens, nous allons prê-

cher à nos fières les petits oiseaux. » E1t s'enfonçant à travers
les taillis, il arriva, après quelques détours, dans une clairière.



Là, il s'arrête, et fait appel au petit peuple ailé. Aussitôt,
depuis le plus gros jusqu'au plus petit, tous, en grand nombre et
en ravissante variété, accourent à cette douce voix, assez per-
suasive pour rassurer les plus timides. Eux. si craintifs d'ordi-
naire, se groupent avec confiance autour de cet homme qui les
appelle « ses frères. »

Et Franço is leur preche. Ils écoutent attentifs et dociles : leur
petite tête légerement penchée dit assez avec quelle avilité ils
entendent la parole de Dieu.

Quand le petit sermon est fini, le l'ère leur dit (le reprendre
leur vol, d'aller continuer à chanter dans les hois les louanges
de leur ('réateur, mais aucun ne s'envole : ils ne veulent pas
se retirer d'auprès (lu Saint sans av(ir reçu sa paternelle béné-
diction. -ran ois les bénit : alors dans un admirable concert
et dais un iajstueux élan, ils se séparent suivant la forme de
la Croix que leur dou. ami avait tracée sur Cu.x. Et le P 'auvre
d'Assise se fait des reproches de n'avoir pas, avant ce jour, prê-
ché à ses fr'ères les petits oiseaux.

Si ce fait n'était pas écrit dans la véridique histoire, nous
aurions pu l'invnter pour faire une belle et gracieuse allégorie
de ce qui Vient de se passer au Collège Séraphique de Montréal.

Le T. R. Pèr- Provincial, selon que la nous lavions annoncé,
est venu dans notr petit bosquet, il en a convoqué autour de
lui les jeunes halbitants. Réunis autour (le leur IPère, ils ont fait
entendre leur voix, ont écouté la .sienne. Après ce mutuel échange,
l'essaim joyeux s'est envolé dans la dircction de la croix, mais il
reviendra bientJt vers le bois fortuné, qui paraitra maintenant à
tous plus charmant encore. Le souvenir de celui qui est venu
les visiter et sa bénédiction puaterielle resteront dans leur ceur

pour les fortifier au\ heures d'épreuv-e.
Si vous avie/z vu la joie des petits : Si v-ous aviez entendu tout

tout ce qu'ils ont dit à leur Père, les agréables surprises qu'ils
ont su lui ménager pour lui plaire ('e n'étaient partout que
fleurs et poësie. Le compliment traditionnel laissait bien loin
derrière lui tout ce qu'on avait pu rêver jusqu'alors chaque

)age était peinte avec un art. un fini qu'on ne peut décrire,
chacune était une surprise nouvelle. Le saint Patron de notre
Père, saint Léonard de Port-Maurice, a été lui aussi l'objet de
nos louanges et les rayons de gloire de ce grand Saint rejaillis-

DANS UN Ho1s(WET 291
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saient, radieux et puissants, sur le front de celui qu'il protège.
Le Père, lui aussi, a parlé aux enfants, d'abord dans l'intimité

et le secret : nous ne pouvons rien dire de ce premier entretien ;
mais à tous ensuite il a recommandé, spécialement pour les
vacances, la joie, l'obéissance et la prière. Trois mots qu'il leur a
dits avec tant d'onction et de suavité qu'ils ont pénétré profon-
dément clans leurs âmes. Les enfants sont fiers, contents, heu-
reux de la visite de leur Père, ah ! ils ne l'oublieront pas. En
s'éloignant des plages du Canada, des rives du Saint-Laurent,
il emportera avec lui l'amour de tous ses enfants.

Nous ne l'avons pas entendu, mais peut-être, comme le Séra-
phique Père, le T. R. Père Provincial a-t-il dit à son compagnon:
« je me fais des reproches de n'avoir pas plus tôt prêché à mes
frères les petits oiseaux. » - Père, il sera toujours temps de
revenir dans le b;osque/.

Les petits Séraphiques.

EN REiIGlUÛN

SRUR MARIE JOSEPH FRANÇOIS

Décédée à lIIdeIeu de Iounitrial

Le 17 jUin IS9S ( Sfil )

uEib dire de la grande piété de Joséphine, de son ardent amour
'pour Notre-Seigneur ! Elle faisait tout par amour ; elle ne

vivait que de la volonté divine, tout le reste lui était indif-
férent. C'était pour plaire à Jésus qu'elle était si amoureuse de
son devoir, si ponctuelle à toutes ses obligations. " Avec Jésus,
disait elle, je puis tout braver. La pensée que personne ne peut
me ravir Jésus et que je puis le trouver ein tous les endroits de
la maison me rend forte et courageuse pour supporter les épreuves

(lue l'on rencontre chaque jour dans cette vie. " Aussi, quoi qu'il
arrivât, elle était dans une disposition habituelle de contentement,
bien que son cœur si tendre sentit très vivement les peines qui
sont le partage des âmes d'élite.

En 1893, vu qu'il y avait un bon nombre de filles attachées
au service de l'Hôtel-Dieu faisant partie du Tiers-Ordre de
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saint François d'Assise, une Fraternité y fut érigée canonique-
ment, et Mlle Rivet fut choisie comme supérieure de cette petite
famille. Cette charge ne plaisait pas à son humilité, cependant
elle la prit à cœur et s'en acquitta avec un zèle et une charité
remarquables. " Je ne me sens pas capable, comme autrefois,
dit-elle, de donner à mes soeurs l'exemple d'un travail assidu, à
cause de mon âge et du mauvais état de ma santé, mais je puis
leur faire du bien en les aimant. " Et, en effet, elle aima ses soeurs
Tertiaires avec une tendresse toute maternelle. Oublieuse d'elle-
même, douce, prévenante, prodigue de dévouement, elle trouvait
le chemin des cours. Pleine d'indulgence, elle voyait, avec une
sagesse vraiment surnaturelle, jamais en défaut, le bien qui se
trouvait en chacune des personnes avec lesquelles elle était en
rapport, n'y cherchant pas autre chose. Et, si elle était forcée d'y
apercevoir des imperfections ou des fautes, elle en gémissait ten-
drement par amour pour Notre-Seigneur et par intérêt pour
l'âme imparfaite, priant avec ferveur pour que ces misères dispa-
raissent. Les joies et les peines de ses compagnes devenaient les
siennes propres. Mais, comme ici-bas, l'épreuve nous fait de
plus fréquentes visites que le bonheur, il n'est pas de moyens
que son ingénieuse bonté n'inventat pour consoler celles qui
passaient par la tribulation. Le seul nom de souffrance donnait
l'éveil à cette nature aimante et sympathique, et elle ne se donnait
de repos que lorsqu'elle avait pu procurer quelque soulagement
à celle (lui était venue lui fhire la confidence de ses chagrins.
Elle d-:meura dans ces dispositions jusque sur son lit de mort.
Un jour, pouvant à peine parler, tant la maladie de c(eur gênait
sa respiration, elle passa tout le temps d'une visite qu'elle reçut
à s'occuper des intérêts d'une de ses compagnes qui était dans la
peine. Et, à la fin, toute épuisée " J'aurais bien voulu, dit-elle,
parler aussi un peu de moi. Je ne le puis pas. J'ai cru qu'il était
plus urgent (le vous parler d'abord de cette pauvre enfant. Notre-
Seignetr ne m'en fera point de reproches. Elle souffre tant
Quel cœur ! Aussi, ne pouvait-on rien refuser à cette sainte fille.
L'humilité et la soumission parlaite qu'elle faisait paraitre en ses
requêtes gagnaient le cœur des personnes à qui elle s'adressait et
on sentait le besoin de se dévouer en présence d'un pareil
dévouement.

Sa discrétion n'était pas moins grande que sa charité. On
pouvait tout lui confier , au fond de son ane compatissante, il
y avait ,des palliatifs pour toutes les mis'eres qu'on y déposait.
Quand, obligée de prendre conseil, elle se trouvait dans la néces-
sité de parler des défauts des autres, elle ne le faisait qu'apr'es avoir
purifié son intention et avec tanit de précautions qu'il était impos-
sible de découvrir de qui elle parlait. Du reste, jamais un mot de
trop ne sortait de ses lèvres dans ces occasions délicates, et quand
l'obligation d'en parler avait cessé, elle gardait là-dessus le plus
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profnd sileciie. .\ussi aiiait.elle beaucoup les personnes dis-
eretes. "(uel bonheur, disait-elle, de pouvoir rencontrer un

e(eur à i1uli on puisse se confier en toute séeuirité, surtout quand
ol a il >esoil (le prendre conseil pouii savoir comment on doit
agir en maintes vir'oenstalcles qîjui nous embarrassent . " ( ar,
quoiqu'elle possédat un grand jugement, et comme nous l'avons
déjà (lit, tile sagesse pull commune, Cette hulble fille ne se
liait pas à elle-léine et craigliait touJ urs, surtout lorMju'il fallait

sc'uper (e la coinduite de ses s<eurs tertiaires.
M le Rivet faisait I'otiee de portière depuis deux ans quand la

maladie qui devait lenliporter \ i l'atteindre. Son désintéresse-
ient et son esprit cde sacrifice avaient grandi <le plus en plus

dans cet emploi qui l'obligeait d'etre constaiimeiit à son poste,
iene le 1)imiianchlîe, pendant les (lees de l'Eglise. (Cette pjieutse

lile qui aimai t Jan u au Saint Tabernacle ftisait aibstraction
de ses gots t dle tous ses attraits, et n'assistait qu'à une messe
basse. " iis, disait-cl, j'ai le bonlieir de reecVoir mon Jésus

dusic'urs fis la st nlaille, dans la sainte conmnunion. Alors, .eni-
pirte ilion ti. sir avcc moi, dalns iion petit lo.gis lu pmTriure oil,

à ellat lt inst;ant, je uis ni entretenlii avec' ce boi ii ztitre.
Et cn la vyaicît, tujur aiiable. to ulijoIlrs prete à aire les

.s~* 'gs clju c (il lui di cait, assi calnle, aussi he qu'eîise cîue si
elle eUt pass-cé pluîsieurs lh eure s au p uied dui Tl'aibernacle, ne su

plc 1.,î~i.cci U 'l ie îîul (lut des illmc laticails cjuc (iili' es c ile lui
jilcci .ct ni in état Cc assu luitls-'ient. C ' 'ni le elle v l.Vait li dt cintc2

de I>ieu enî tc ut. c'lle lui renl.cit de cDn iutinuellus acti oni de grics
<ke ic ilt ce qlii lui ai'rivaii. Et, de lil' ic ' jue le m/// lc la i'ccec il-
naissallee'etait tcu is leVru'cs 'c iti lc' iCI n indre sei'-e

cgliî 'lle rc'c \ci, i. c 1 i cn ela ait un pe.'rpÜtle 'i I c p)'ed/Z jcir ir
les I ieiî its cii ( 'it'l. Sa us rai' tl c'<ins icüluic i n c i as uine'iint

le 'lus c l olix étail cfl'unie.'îîlî'e parler dc N itre Seignec'uc. I Xtundlc
cd' sa 1i dnl aitîc de %ivte' luimièrcs à sc in escprit ct a scn c'cnul

pou' c'ît'e dans line 'c11ni 'll-i aclinnaiî'ie cic' licil dc c lieu.
1 >aiis c'es cnsidératicis daliis cus pieux cnircie's, sn .nnl

cuisait coj iursde 'niuvelles ;rce'iis s in alour J i tcu<'t ce
qui i'c'Zurglardl ire sailte eliin lui taisait prccluirC d's m ni.
ileilis d (ldCvotiin dc int P t'.lt sa cnicluitu c'\iiilait la sillcerie.

Siin anour poii 1 )i'ii avait acuis c"tt' rc'io ic li b anui la
crait, c'et Jocsphine, du plus un iplus délac'hé <es cses de la
tc'rre', spilirait apri-s le cil, - le ( icl, dIisait-eilc, où l' i l 'ce

sera plus le hin 1 >ieu, - car, la ciainte du lui déplaire était
devenue son Unique c " l'renons garde, disait-elle arc un
accent éni lcrscu'll craignait que la charité nte füt blessée au
cours de la ccnversatoi, prenons garde, nous allis 1hire de la

peine à Notre-Seignur. " Nous savons que sa conduite, à c'e
égard, ne démentait pas ses paroles.

SA .wire. )



NÉCROLOGIE
Montréal.-- Dame Arthur Bastien, décédée au mois d'avril

dernier.
- Delle Angélina Brunet, en religion Sr Angélina, décédée

le 28 mai dernier, à l'âge de 21 ans, après 5 ans de profession.
- M. Jean-Marie Prud'homme, décédé le 23 mai à sa rési-

dence à la côte Saint-Paul.
- Delle Mary Rooney, décédée le 15 août 1898, après 6 an-

nées de profession.
- Dame Hubert Larose, en religion Sr sainte Elisabeth, dé-

cédée le 13 mars 1899, à l'âge de 68 ans et 7 mois, après 20 ans
de profession.

Elle faisait en même temps partie de lAdoration diurne du Très Saint
Sacrement, de la Confrérie (lu Saint Rosaire et des Dames de Sainte-Anne.

L'on peut (lire d'elle ces belles paroles (le la Sainte Ecriture : « Heureux
ceux qui meurent dans le Seigneur ; ils se reposent dès à présent de leurs
peines, et leurs œuvres les suivent. » Mde A.

- Dame Théophile Caron, née Eugénie Duchesne, en reli-
gion Sr Anne de Jésus, décédée à l'âge de 62 ans, après 6 ans
de profession.

-Melle Antoinette Hamelin, en religion Sr Thérèse de Jésus,
décédée le 15 juin dernier.

- Dame Veuve Honoré Giguère, née Henriette Saint-Amour,
en religion Sr Marguerite de Jésus, décédée le 29 mars dernier,
à l'âge de 71 ans, après 5 ans de profession.

Tout entière aux soins de sa famille, èlle a su cependant trouver des mo-
ments à consacrer aux bonnes œuvres, en particulier (le l'Evêché et des
RR. PP. Jésuites.

Son entrée dans le Tiers-Ordre donna un nouvel élan à sa piété, par sa
fidélité à correspondre aux grâces, que lui présentait chaque jour notre sainte
Règle.

- Melle Marie Antoinette Hamelin, en religion Sr Thérèse
de Jésus, décédée le 15 juin 1899, à l'âge de 29 ans. Elle a
passé comme un modèle de régularité, de charité, de patience,
dans la maison du Tiers-Ordre, où elle habitait en qualité de
sociétaire, depuis trois ans.

Montréal. - Fraternité de saint Antoine de Pa-
doue. - Dame J.-B. Langlois, née Marie Cadot, en religion
Sr Elisabeth, décédée le 10 juin 1899, à l'âge de 39 ans, après
7 mois de profession.

Saint-Henri de Montréal. - Dame Veuve Antoine
Valiquet, née Marguerite Gravel, décédée subitement le 30 mai
1899, à l'âge de 64 ans, après un an et deux mois de profession.

Traverse city.-Dame Joseph Verreau, décédée le 28 avril,
à l'âge de 36 ans, après 13 ans de profession.

Sainte-Monique. - Marie Béliveau, décédée le 5 février
1899, à l'âge de 8o ans, après 15 ans de profession.
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- Edmond Trudel, décédé le 3 janvier, à l'ge de 62 ans,
après i 5 mois de profession.

- Albertine Beauchemin, décédée le 15 janvier, à rage de
21 ans.

- Malvina Lambert, décédée le 28 mars 189>, à lâge de 31
ans, après 15 mois de profession.

Fraternité de Saint-Agapit. - Diame Honoré Méthot,
en religion Sr sainte Christine, décédée le 3 décembre 18 98,
après i i ans de profession.

- M. Louis Bergeron, eni religion Fr. saint jean, décédé le
23 aoÙt 1897, à l'âge de 77 ans, après i.8 mois (le profession.

- M. F.-X. Fournier, en religion Fr. saint Pierre, décédé le
d août 1St>8, à l'âge de 78 ans, après 19 mois de profession.

NI. joseph Lemieux, en religion Fr. saint Mare, décédé le
8 janvier 1899, à l'âge de 75 ans, après 8 ans de profession.

Lacadie. -- c Le 13 du mois de mai dernier, à Lacadie,
(eomté de Saint-Jean,) partait pour un monde meilleur, une
Tertiaire, Dame Méèanie Marsan. en religion Sr Juditlh, épouse
de M. Auguste Marsan, âgée de 5 1 ans.

« Evellene chrétienne, ép.ume tendre, mère lévouve et rempdied'..
'randle ,'llicitud~ 'Pour se, ent-. a qui elle Li-e l'héritae ininient pre

cieu\ et cns'lant des plus l'elle, t etu, tbuIt t'I elle respirait la1 pitl, la
bonté, l iou cetir, lafilité.

Sr udih fut p ir se, trere- et -Vers en reliion, lexemple de la régil.t.
rité parfaite et <'une Aita éditîiio. Ausi sai mém.ire reie en véelra
îion, non seul<een parmi le, muml' e, de la 1atlîernite et -e,

ais aui )parn tu, cetu\ qui la e' 'nnurellt dan Sai
Sa mrz ut f étlé h de s. vi. : elle fut dlitiam au plus haut dgré.
C' ,ntîurmîenmentî â la ,a in'" Regl'. le la lrateriité. la % 'ille de- iutéraille,.

les Tertiaire-, e reitlrtett à la m aai'onîmrtuaire, #àl ai e h ur zéle 1)irectem
ile R. «M. S. 1. 1nudet. curé de la par-i-e, il, récitcr'ent l'>t ee les tmèri,
au milieu 'lune u1le die per-nnes prof'ndémer' recueilhes.

J >es funéra'illes implo'~,mteS, mai- siimpl",. con- meelle- d1" 'infanis .Y
,aint Françci. tilt eté faite, . la difute. I.x, Freres. et S'eurs de P( bidre

,istaienxt sevétus le l'habit le y ;itence, e (lui d1nnait aux\ "'rmi

lu.;uhre,. un ael religieus trs impre-runnant e1 tre- consut pour h
nombîl'rtux irents. et ami, lui conlluis:nt a sa dlernire deumeure, elle qui
avait su, par ses r.re-. verti, méî,riter leur p'rofonde npavthie. n

- D)ame Jean Baptiste Langlois, décédée dans le courant h,
mois de juin. .

M. O. Pichette, décéde le 2t) juin dernier. apres une lnut
et cruelle maladie de i i mois, àgé de plus de 70 ans. Honmm

de bien, co:ur charitable, NI. Picheutte fut surtout, omme mem-
bre du Tiers.Ordre, un mod'ele de régularité pomur ses Ir'res et
sîcturs en religion.

R. I. P.


